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10h20  Eric Gubel (Musées Royaux d’Art et Histoire, Bruxelles)
« Titre à préciser »
10h50  Elisabeth Fontan  (Musée du Louvre, Paris)
« Iconographie égyptisante: confrontation de points de vue à propos d’ivoires 
levantins »

11h20 Pause-café 
 
11h50  Sylvie Marchand (IFAO, Le Caire) 
« La céramique d’imitation levantine en Égypte au Ier millénaire avant J.-C. »
12h20  Geneviève Pierrat-Bonnefois (Musée du Louvre, Paris)
« Les questions d’identité culturelle que lèvent certaines faïences en Égypte 
et ailleurs »

12h50 Discussion 

13h20 Pause déjeuner

14h20  Luisa Bonadies (VUB Bruxelles) et Lionel Marti (CNRS - UMR 7192)
« Ce qu’ils disent de nous: le monde phénicien vu par les Égyptiens et 
les Assyriens. »
14h50  Jean-Jacques Herr (EPHE, Paris)
« Étude d’un cadre d’échange entre Assyriens et Phéniciens. 
Les apports de l’archéologie de la commensalité »

15h20 Pause-café 

16h40  Nota Kourou  (Université d’Athènes)
« Phoenicians and Attic Middle Geometric pottery in the Mediterranean »
17h10  Iva Chirpanlieva (CNRS - UMR 8167)
« Le périple méditerranéen de quelques formes de céramiques : 
skyphoi, plats et vases à parfum. Un dialogue entre Phéniciens et Grecs »

17h40  Discussion

9h20  Marie de Jonghe (Université Paris 1 - Panthéon-Sorbonne)
« Introduction sur la perception de l’identité dans les nécropoles 
phéniciennes de Méditerranée occidentale »
9h50  Maria Giulia Amadasi Guzzo (La Sapienza, Université de Rome) 
« L’emploi des écritures (et des langues) dans l’occident punique: 
quelles identités? »
10h20  Ida Oggiano (CNR, Italie) et Tatiana Pedrazzi (CNR, Italie)
« Contacts et interactions entre Phéniciens et Sardes 
au début du Ier millénaire: le cas des amphores vinaires »

10h50 Pause-café 

11h10  Jean-Christophe Sourisseau (Université d’Aix Marseille) 
« Importation de céramiques phéniciennes et imitations locales 
à Mégara  Hyblaea »
11h40  Élodie Guillon (Université de Toulouse 2 - Jean Jaurès)
« La culture matérielle phénicienne et punique à Ibiza: 
croisement des influences et créations singulières (VIIe-IIe s. av. J.-C.) »
12h10  Antonio Saez Romero (Université de Séville) et 
   Philip Andrew Johnston (NELC - Harvard University)
« A Shotgun Wedding? Culture mixing as Phoenician mercantile strategy 
in the Bay of Cadiz (c. 800-600 BC) »
12h40  Max Luaces (CNRS-Université Lyon 2)
« Les communautés d’origine phénicienne du détroit de Gibraltar 
face à Rome (206 av. J.-C. /44 ap. J.-C.), entre changements politiques et culturels »

13h10  Discussion et conclusions

Programme

VENDREDI 13 MAI 2016
9h00 Accueil des participants
9h30 Discours inaugural
9h50   Corinne Bonnet et Pierre Rouillard « Problématiques et méthodologie »

 Session I : LA PHÉNICIE, L’ÉGYPTE ET L’ORIENT 
Président de séance : Françoise Briquel Chatonnet (CNRS-UMR 8167)

  Session II :  L’ ÎLE DE CHYPRE ET LA GRÈCE 
Président de séance : M.G. Amadasi Guzzo (La Sapienza, Université de Rome)

15h40  Jimmy Daccache (CNRS - UMR 8167)
« Le voyage du dieu ouest-sémitique Rašap à Chypre à l’époque archaïque »
16h10  Susan Sherratt  (Université de Sheffield)
« Phoenicians and Greeks in the early first millennium Aegean: 
the creation of ethnic stereotypes»

SAMEDI 14 MAI 2016

  Session 3:  LA MEDITERRANÉE CENTRALE ET OCCIDENTALE  
Président de séance : Corinne Bonnet (Université de Toulouse 2 - Jean Jaurès)
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RÉSUMÉS DES PARTICIPANTS 

 

 

Elisabeth Fontan  

Iconographie égyptisante: confrontation de points de vue à propos d’ivoires levantins. 

Le décor de certaines plaquettes d’ivoire découvertes  à Arslan Tash, à Samarie et à Nimrud, est souvent qualifié d’égyptisant. Il est évident que des 
thèmes baptisés par Thureau-Dangin « la naissance d’Horus », « le faisceau symbolique » (génies liant des plantes héraldiques) sont, pour les 
orientalistes, d’évidentes références à l’art égyptien. Au-delà de cette première impression, une confrontation entre les univers iconographiques des 
deux parties concernées, l’Orient d’une part et l’Égypte de l’autre, permet une meilleure analyse de chaque élément, et enrichit la compréhension de 
leur signification. La collaboration entre spécialistes des deux domaines s’avère indispensable pour une estimation plus précise de la part réelle de 
l’apport égyptien dans ces thèmes.  
 

Sylvie Marchand   

La céramique d’imitation levantine en Égypte au Ier millénaire avant J.-C. 

L’objectif de cette communication est de mieux connaître les conteneurs ou emballages égyptiens qui imitent ceux de tradition levantine ou syro-
phénicienne, à travers leurs formes, leurs lieux de production, leurs usages et leur diffusion. Emblématiques de l’Égypte de la fin de l’époque 
dynastique au IVe s. av. J.-C. ils disparaissent au début de l’époque ptolémaïque dans le premier quart du IIIe s. av. J.-C. Rappelons que la période 
hellénistique du début du IIIe s. av. J.-C. voit la fin de courants commerciaux égéen, chypriote et syro-phénicien, souvent anciens, avec des catégories 
de conteneurs et de céramiques fines spécifiques, attestés en Égypte dès le VIIe s. av. J.-C., et très actifs pendant la Basse Époque aux Ve-IVe s. av. J.-
C. On assiste alors dans la première moitié du IIIe s. av. J.-C., sur tout le territoire égyptien, à la montée en puissance du courant commercial égéen et à 
l’hégémonie des amphores grecques et de leurs imitations égyptiennes. C’est dans ce cadre, qu’il conviendra de rappeler, que se place le phénomène 
d’imitation à grande échelle mis en œuvre par les potiers égyptiens vers le milieu du IVe s. av. J.-C. de plusieurs catégories de conteneurs égyptiens de 
tradition levantine, la plus répandue étant la jarre torpedo. 
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Geneviève Pierrat-Bonnefois 

Les questions d’identité culturelle que lèvent certaines faïences en Égypte et ailleurs. 

Il existe des analogies artistiques entre les vases et les bijoux en faïence siliceuse de la Troisième Période Intermédiaire, découverts en Égypte, et les 
coupes en argent trouvées en Méditerranée et attribuées aux Phéniciens. En outre, les décors de ces objets de faïences sont porteurs de bizarreries 
iconographiques, en décalage avec la tradition pharaonique. Enfin, d’autres vases de faïences trouvés en Méditerranée font écho à ces productions 
égyptiennes. Dès le IIème millénaire, les faïences fabriquées en Égypte et en Méditerranée orientale mettent en évidence des contacts qui perdurent au 
fil des générations entre les communautés artisanales des deux régions. Si bien que le manque se fait sentir d’un terme pour désigner cette sorte de « 
bi-nationalité ». Les outils sémantiques habituels de l’égyptologie, influencés par l’égypto-centrisme constitutif du discours pharaonique, maintiennent 
dans l’ombre la présence de ces communautés, très discrètes dans les textes antiques mais qui se manifestent dans les arts mineurs. 
  

Luisa Bonadies et Lionel Marti 

Ce qu’ils disent de nous: le monde phénicien vu par les Égyptiens et les Assyriens. 

L’analyse globale des sources directes et indirectes sur les Phéniciens révèle une certaine difficulté à cerner les composantes de leur identité, dérivant 
de la tendance à leur attribuer une unité qui n’est documentée nulle part. Si, donc, l’identité phénicienne doit plutôt être considérée comme un 
instrument d’étude historique et scientifique, il serait intéressant d’aborder le sujet en renversant la perspective et en utilisant un point de vue différent. 
L’étude du corpus des données textuelles et matérielles provenant des royaumes (notamment Égypte et Assyrie) aux alentours du territoire 
traditionnellement considéré comme phénicien, ainsi que l’analyse de certains objets de luxe généralement attribués aux artisans levantins, pourraient 
en effet représenter un moyen pour cerner la perception que « les étrangers/les autres » avaient des individus habitant la côte syro-libanaise. 
 

Jean-Jacques Herr 

Étude d’un cadre d’échange entre Assyriens et Phéniciens. Les apports de l’archéologie de la commensalité. 

Dès la deuxième moitié du VIIIe s. av. J.-C, l’Empire assyrien incorpore les cités phéniciennes dans son maillage administratif accédant ainsi plus 
directement à leur réseau d’échanges en Méditerranée orientale. Ce phénomène politique et économique, sur la durée, fournit un contexte d’étude 
archéologique pour aborder les notions d’échanges et de transferts culturels. Nous souhaiterions examiner ces concepts par l’étude des pratiques du 
banquet dans la Mésopotamie et le Levant à l’époque de l’empire néo-assyrien. Ces pratiques déjà attestées dans le milieu diplomatique du IIème 
millénaire, constituent un cadre d’analyse pour comprendre le partage de mêmes objets, telles que la vaisselle métallique et céramique; de même goût 
par la consommation de boissons alcoolisées et de même croyance, puisque les contextes de découvertes disponibles restent majoritairement les 
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espaces funéraires. Une présentation de matériel comparable provenant de sites du monde phénicien permettra de souligner leurs échanges et 
d’aborder leur sémiotique lors de ces pratiques. 

 

Jimmy Daccache  

Le voyage du dieu ouest-sémitique Rašap à Chypre à l’époque archaïque. 

Dans l’île de Chypre, à l’époque classique, la fonction guerrière du dieu Rašap n’est pas difficile à cerner, notamment dans le royaume de Kition et 
Idalion, où son culte était bien ancré. En revanche, son image est moins évidente à l’époque archaïque. Une nouvelle proposition de lecture de la seule 
inscription phénicienne trouvée à Paléo-Kastro qui mentionne Rašap apporte des éclairages aussi bien sur la fonction qu’il exerçait à l’époque 
archaïque que sur l’endroit à partir duquel son périple aboutit à l’île de Chypre. 

 

Susan Sherratt 

Phoenicians and Greeks in the early first millennium Aegean: the creation of ethnic stereotypes. 

(Les Phéniciens et les Grecs en mer Égée au premier millénaire : création de stéréotypes ethniques.) 

For much of the 20th century, broadly in parallel with the rise of European anti-semitism, Phoenicians were barred from the Aegean (not to mention 
the Central and West Mediterranean) before the late 8th century BC at the earliest.  Over the last thirty years or so, however, what had become an 
orthodoxy of Classical scholarship has been challenged on various grounds. This paper will review some of the archaeological evidence for Phoenician 
activity in the Aegean in the early centuries of the 1st millennium BC and sketch out a wider framework in which this may be interpreted.  In 
particular, using both archaeological and early literary accounts, it will suggest the kind of contexts in which early perceptions of ‘Greek’ and 
‘Phoenician’ identities may have formed and in which the earliest roots of later Greek (and subsequently European) attitudes to Phoenicians may 
perhaps be found.  

 

Nota Kourou 

Phoenicians and Attic Middle Geometric pottery in the Mediterranean.  

(Les Phéniciens et la céramique attique du Géométrique Moyen en Méditerranée)  

This paper takes up the sudden expansion of Attic Middle Geometric pottery in Eastern and Western Mediterranean at sites closely related to 
Phoenicians. Attic Middle Geometric pottery found in some Phoenician trading ports in Central and Western Mediterranean, as well as in Cyprus and 
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in major settlements on the Levantine coast or further inland at significant crossroads centres is discussed in an attempt to define its function, 
significance or symbolism. Eventual cultural interaction is considered where identified. 

 
Iva Chirpanlieva 
 
Le périple méditerranéen de quelques formes de céramique : skyphoi, plats et vases à parfum. Un dialogue entre Phéniciens et Grecs. 
 
Même s’il reste difficile à ce jour, je tente de démontrer l’existence d’un véritable phénomène d’imitation des céramiques grecques dans le milieu 
phénico-punique. Je propose une étude sur la longue durée depuis la fin du VIIIe s. au IVe s. av. J.-C. sur certaines formes qui ont suscité une 
production locale d’imitations. Malgré les problèmes de vocabulaire, de datation et d’insuffisance dans la connaissance des réalités productives locales 
il est possible de cerner ce phénomène en Méditerranée. Il faut distinguer deux types différents d’influences que les importations de céramiques 
suscitent : d’une part, de simples imitations, des copies serviles du modèle voir une simple adaptation de formes et de schémas décoratifs (tentative 
pour produire à moindre coût des produits de prestige) ; et d’autre part une influence plus profonde qui va jusqu’à l’intégration au répertoire local 
d’éléments techniques ou de sujets décoratifs étrangers. Il faut surtout comprendre l’aspect économique de la question avant de parler de changement 
social ou identitaire (adoption de pratiques grecques éventuelles, hellénisation etc.). Ma démonstration sera concentrée sur les formes qui ont le plus 
suscité des imitations comme le skyphos d’époque géométrique (eubéen, attique de Grèce de l’Est), le cotyle corinthien, la coupe ionienne de type B2, 
la coupe sans tige, le skyphos et le bol attiques à vernis noir.  
Il est important de montrer également que ce phénomène se développe dans les deux sens : les plats et les vases à parfum phéniciens vont exercer 
aussi une influence sur les productions en céramique grecques. Il s’agit d’un dialogue entre Phéniciens et Grecs qui mérite toute notre attention.  
 

De Jonghe Marie 

Introduction sur la perception de l’identité dans les nécropoles phéniciennes de Méditerranée occidentale. 

Évoquer la question de l’identité ou de la culture d’une civilisation au travers du prisme des nécropoles, c’est se heurter aux questions de 
l’isomorphisme culturel d’une civilisation sur ses pratiques funéraires, telles que l’on discuté la New et la Post-processual archaeology. Ces questions peuvent 
également se poser ici: est ce que les nécropoles peuvent être considérées comme un reflet fidèle de la société phénicienne? Pour les nécropoles 
phéniciennes, plusieurs problèmes se posent. Premièrement la représentativité de la population: la question du droit à la sépulture qui reste encore 
aujourd’hui une inconnue. Deuxièmement, la perception de la hiérarchie sociale visible au sein des nécropoles. Enfin, la question de l’identité des 
peuples phéniciens qui composent cette civilisation. Ainsi, autour d’exemples choisis de nécropoles phéniciennes de la Méditerranée occidentale 
archaïque, nous proposerons une introduction à ces problématiques identitaires, et les manifestations qui en découlent sur la manière dont les 
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Phéniciens de préoccupent de leurs morts: des éléments spécifiques, du mobilier, de l’architecture, des pratiques, ou de la topographie des nécropoles 
peuvent être des indices identitaires ? Peut-on caractériser les manifestations de la différence identitaire et de la différence culturelle ? 

 

Giulia Amadasi Guzzo  

L’emploi des écritures (et des langues) dans l’occident punique: quelles identités ? 

La question de l’emploi d’écritures différentes en rapport avec une identification sociale et/ou politique a été affrontée en particulier dans le cas de 
Chypre (v. surtout Sherrat et Iacovou, mais aussi Morpurgo Davies). Pour l’occident punique, la question a été abordée tout spécifiquement sous le 
point de vue du bilinguisme (Adams, A. Wilson). Ici je voudrais présenter des cas d’emploi d’écritures et langues différentes dans le monde punique 
dans la dernière période de vie de Carthage et après sa chute pour montrer soit  la persistance et l’attachement à des traditions soit la formation de 
subjectivités nouvelles. Je procéderai par des exemples, en examinant surtout l’emploi de l’écriture et de la langue punique, mais en examinant aussi 
l’usage du grec et la diffusion du libyque (v. Kerr) ; en aboutissant enfin à l’abandon de l’écriture d’origine phénicienne. 

 

Ida Oggiano et Tatiana Pedrazzi 

Contacts et interactions entre Phéniciens et Sardes au début du Ier millénaire : le cas des amphores vinaires.  

Bien que le début de l’Âge du Fer ait souvent la réputation d’être une période « obscure », la documentation des premiers siècles du Ier millénaire 
témoigne du développement d’échanges commerciaux et culturels entre les régions orientale et occidentale de la Méditerranée. Concernant la partie 
orientale, plusieurs acteurs, parmi lesquels on peut citer les Chypriotes, les Philistins, les Syriens, et notamment les Phéniciens, interagissent. Ces 
derniers arrivent progressivement à gagner un rôle de premier plan dans le commerce avec l’Occident. Dans ce contexte, la Sardaigne nous offre la 
possibilité d’étudier un aspect de l’interaction entre les marins et les marchands phéniciens et la population locale qui contrôlait le territoire et les 
ressources agricoles et minières de l’île. À Sant’Imbenia (Alghero, Sardaigne nord-occidentale), on constate, par exemple, la mise en place d’un emporion 
international qui produit des récipients de transport « hybrides » comme les amphores vinaires du type dit « Sant’Imbenia » ou « sarde-phénicien ». 
Nous nous proposons donc d’étudier le phénomène de l’appropriation des formes céramiques orientales par les Sardes, aboutissant à la création, au 
début du VIIIe siècle, d’un récipient commercialisé non seulement en Sardaigne mais aussi dans des sites de la côte de l’Afrique du Nord (comme 
Carthage) et de la Péninsule Ibérique. 
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Élodie Guillon 

La culture matérielle phénicienne et punique à Ibiza : croisement des influences et créations singulières (VIIe-IIe s. av. J.-C.). 

Ibiza représente une zone particulière du Middle Ground méditerranéen, à la croisée des routes de l’extrême Occident et de la Méditerranée centrale. 
Occupée dès le VIIe siècle par des Gaditans en tant que comptoir commercial, Ibiza se développe pour devenir un des nœuds principaux du 
commerce phénico-punique. Sa culture matérielle présente des parallèles avec la péninsule Ibérique et la Sardaigne, tout en s’individualisant au fil des 
siècles. 

L’intervention s’attachera donc à dresser un bilan des données archéologiques pour tenter de restituer un facies culturel ébusitain. Cet inventaire 
constitue la première phase de recherche d’un projet en cours, intitulé Phéniciens et Puniques à Ibiza (VIIe-IIe s. av. J.-C.). Patrimoine archéologique et 
modélisation spatiale, qui vise à reconstituer, à l’aide d’outils innovants, les réseaux d’interactions qui animent Ibiza et la relient au reste de la 
Méditerranée, et qui se fonde sur une base de données qui sera également présentée dans l’intervention. 

 

Antonio Sáez Romero et Philip Andrew Johnston  

A Shotgun Wedding? Culture mixing as Phoenician mercantile strategy in the Bay of Cadiz (c. 800-600 BC). 

(Un mariage précipité ? Le mélange de cultures comme stratégie mercantile des Phéniciens dans la baie de Cadix).  

Our paper examines the evidence for rapid hybridization that marks the earliest phases of Phoenician presence in the Bay of Cadiz in c. 800-600 BC. 
As early as 700 BC, we argue, a local culture had already appeared that was no longer  Phoenician or Iberian, but already gadirita. We support this 
using a wide array of evidence, including ceramic and agro-pastoral production; domestic and funerary consumption; and recent DNA analysis. 
Drawing on postcolonial thought and direct historical analogies from other Semitic cultures, we suggest that the social developments in the Bay of 
Cádiz are not just a side effect of culture contact, but an intentional strategy deployed by Phoenician merchants as a means of optimizing their 
economic activities in the region. This explanation makes sense of competing social and economic perspectives on the Phoenician expansion, and 
helps explain other Phoenician cultural strategies (like the presence of temples at important economic nodes). 
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Max Luacès 

Les communautés d’origine phénicienne du détroit de Gibraltar face à Rome (206 av. J.-C. /44 ap. J.-C.), entre changements politiques et 
culturels. 

La zone du détroit de Gibraltar a été marquée par l’implantation de populations d’origine phénicienne. Ces populations se retrouvèrent associées 
politiquement au pouvoir de Carthage, au plus tard à partir de l’arrivée des Barcides dans la péninsule Ibérique (236 av. J.-C.). L’issue de la seconde 
guerre punique (218-202 av. J.-C.) a entraîné l’annexion politique d’une partie de ce secteur par Rome. Si historiquement on a tendance à envisager ce 
secteur comme un espace romain, après la fin de la seconde guerre punique (202 av. J.-C.), les données archéologiques nous offrent une image 
différente. Elles montrent la continuité d’une culture phénicienne/punique locale durant plusieurs décennies, voire des siècles. Mais on peut observer 
la transformation graduelle du mobilier archéologique, à l’aune de la culture romaine, durant l’époque tardo-républicaine (le répertoire matériel de ces 
communautés puniques est marqué par l’apport d’éléments romains). Une lecture régionale de ces transformations révèle un certain parallèle entre les 
évolutions politique au sein de cet espace et un environnement culturel en profonde mutation. Pour autant, il semble bien que l’intégration culturelle 
de ces communautés puniques au monde romain ait été un phénomène progressif et complexe. On est amené à observer une situation culturelle, 
économique et politique, en lien avec la présence romaine, mais qui possède de multiples visages. Cependant, il ne faudrait pas voir ces mouvements 
culturels de manière unilatérale. Ils furent l’objet d’échanges et d’une participation commune des populations d’origines phénicienne et romaine. Le 
caractère progressif de cette intégration nous invite à envisager les rapports entre ces cultures sous le concept de l’acculturation. Aujourd’hui, le 
concept d’acculturation est généralement désavoué par nos disciplines. Cependant, il permet d’envisager des transformations subtiles des 
communautés antiques. En association avec l’anthropologie, la sociologie et la psychologie interculturelle, elle peut rendre compte des différentes 
phases de ces changements. 
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